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LA CONFÉRENCE MONDIALE A.A.
(Du 9 au 11 octobre 1969 à New-York)

Même si la Conférence mondiale des délégués et 
syndics  AA  de  pays  européens,  de  l'Amérique 
Latine  et  de  l'Australie  a  eu  lieu  il  y  a  déjà 
quelques  mois,  soit  les  9,  10  et  11  octobre 
dernier,  nous  croyons  que  nos  lecteurs  seront 
intéressés à ce résumé de ce qui s'est passé lors 
de  cette  réunion  très  importante  pour  notre 
fraternité. 
Lors  de  ces  assises,  notre  fondateur,  Bill  W., 
écrivait:  "Nous désirons inaugurer  une évolution 
dans l'ordre  et  toujours  plus efficace  -  non  pas 
une révolution qui causerait du dommage. 
"Pour moi, ces questions, disait-il, seront toujours 
cruciales  pour  la  survivance  et  l'unité  de  notre 
société mondiale. Chaque nouvelle génération de 
membres AA devra y faire face. On ne peut rien 
prendre  pour  acquis.  Vigilance  constante, 
prévisions  précises,  dévouement  immense,  en 
plus  d'une  foi  constante  -  voilà  quels  sont  les 
éléments  qui  nous  sont  nécessaires  si  nous 
voulons accomplir la destinée du mouvement AA." 
Le  9  octobre,  après  la  visite  des  bureaux  du 
mouvement, les réunions commencèrent à l'hôtel 
Roosevelt, sous la présidence du Dr John Norris, 
président du Conseil des Services Généraux; il fut 
suivi  par  Bob  H.,  directeur  du  bureau  du 
mouvement  à  New  York.  Les  délégués  purent 
ensuite  entendre  les  mots  de  bienvenue  du 
fondateur encore vivant, Bill. 
Les  délégués  de  l'Australie,  de  la  Belgique,  de 
l'Amérique Centrale, de la Colombie (Amérique du 
Sud),  de  la  Finlande,  de  la  France,  de 
l'Allemagne,  de  la  Hollande,  du  Mexique,  de  la 
Nouvelle-Zélande, de la Norvège, de l'Afrique du 
Sud  et  du  Royaume-Uni  vinrent  tour  à  tour 
expliquer aux autres délégués et syndics présents 
les structures du mouvement AA dans leurs pays. 
En  Australie,  par  exemple,  le  premier  congrès 
national AA eut lieu en 1959. En Belgique, il y a 
un problème de bilinguisme, comme au Québec: 
on y parle le flamand et le français; le mouvement 
AA y a débuté en 1954. En Amérique Centrale, où 
l'on parle seulement l'espagnol, le premier groupe 
a été fondé en 1958: leur premier intergroupe AA 
a été établi en 1963. La Colombie, autre pays de 
langue  espagnole,  a  une  structure  AA  assez 
élaborée, comprenant un Centre de distribution de 
littérature officielle en espagnol. 
Le mouvement AA eut ses débuts en Finlande en 
1948:  il  a  formé  une  société  de  publication  de 
littérature AA en finlandais;  on y dénombre 176 

groupes AA dans 73 localités. Le mouvement AA 
a  fait  ses  débuts  en  France  il  y  a  9  ans;  les 
groupes de Paris  vont  bien,  mais des difficultés 
existent en province; il y a 8 groupes dans Paris 
et la banlieue et quelques autres en dehors de la 
capitale. Le premier groupe AA en Allemagne a 
été  fondé  en  1953  par  des  soldats  américains 
stationnés  en  Allemagne  de  l'Ouest;  le 
mouvement comprend maintenant 5 intergroupes 
qui  élisent  un  Comité  Général  semblable  au 
Conseil  des Services Généraux de New York, y 
compris 5 syndics non-alcooliques. 
En  Hollande,  le  mouvement  AA  est  limité  à 
quelques groupes qui, en général, se réunissent 
une fois par semaine pour étudier les Étapes et 
les  Traditions.  Au  Mexique,  les  structures  AA 
coordonnent le travail de nombreux groupes dont 
le  premier  a  été  fondé  il  y  a  11  ans;  leurs 
structures  suivent  de  près  les  suggestions  du 
Manuel  du  3e  Héritage  telles  que  nous  les 
connaissons au Canada. En Nouvelle-Zélande, le 
Congrès annuel AA se tient le premier week-end 
du  mois  d'août;  leur  Conférence  des  Services 
Généraux comprend 9 représentants régionaux, 3 
membres non-alcooliques,  1 secrétaire d'assem-
blée  et  1  "exécutif",  pour  un  total  de  15 
personnes. En Norvège, il y a 90 groupes AA dont 
le  travail  est  coordonné  par  un  Secrétariat 
national qui est, selon eux, l'équivalent norvégien 
du Bureau des Services Généraux de New York. 
L'Afrique  du  Sud  a  une  structure  AA  assez 
élaborée  comprenant  60  personnes,  dont  4 
personnes  non-alcooliques,  nommées  par  un 
Conseil des Services Généraux; ces derniers ont 
formé  en  juin  dernier  un  comité  national 
d'information publique. 
Au Royaume-Uni, le mouvement AA existe depuis 
plus  de  20  ans,  mais  les  sections  d'Ecosse, 
d'Irlande  du  Nord  et  dû  pays  de  Galles  sont 
encore  autonomes;  on  y  publie  la  NEWS 
LETTER, l'équivalent  du GRAPEVINE américain 
et de notre LA VIGNE AA. 
La journée du la octobre a été consacrée à des 
explications de Bob H., Dennis Manders, Dominic 
Maccaro,  etc.,  concernant  la  publication,  la 
comptabilité  et  l'expédition  de  la  littérature 
officielle  telle  qu'elle  est  faite  par  notre  bureau 
mondial de New York.  Au cours de l'après-midi, 
les délégués ont  entendu des causeries sur les 
divers  services  AA  par  la  secrétaire  de  la 
Conférence  nord-américaine,  Beth,  sur 
l'Information  publique,  par  Cora  Louise,  sur  les 



services aux Institutions, par Ann, sur la réunion 
des  Services  mondiaux,  par  Midge,  sur  les 
Services  outre-mer,  par  Mary  Ellen,  sur  les  AA 
internationaux,  par  Ann,  sur  les  membres 
solitaires, par Midge, et sur les projets spéciaux, 
par Kleina. 
Le soir,  les délégués des différents pays invités 
ont présenté leurs rapports au sujet des Services 
AA dans chacun de leurs pays. Il y eut aussi des 
tables rondes sur les services AA. 
Le samedi matin, le 11 octobre, fut consacré au 
GRAPEVINE (dont  nous tirons plusieurs articles 
pour  LA VIGNE AA),  à  la  Conférence  annuelle 
nord-américaine  et  au  Conseil  des  Services 
Généraux  de  New  York  et  aux  Conseils 
équivalents des pays visiteurs. Il y eut aussi des 
tables rondes sur ce sujet. 
Durant  l'après-midi,  la  réunion porta  sur  l'avenir 
des  réunions  mondiales  des  Services  et  sur 
l'avenir du mouvement AA dans le monde entier. 
En terminant  ce résumé,  nous ne pouvons que 
citer Eric B., syndic régional, qui disait, en parlant 
du  Conseil  des  Services  Généraux:  "Notre  12e 
Étape - transmettre notre message - est le service 
de base qu'offre notre fraternité AA; c'est là notre 
principal  but  et  la  principale  raison  de  notre 
existence. Le mouvement AA est donc plus qu'un 
ensemble  de  principes:  c'est  une  société 
d'alcooliques à l'oeuvre." Il ajoutait: "Le Concept 
No  1  (de  service)  déclare:  «La  responsabilité 
finale  et  l'autorité  ultime  en  ce  qui  a  trait  aux 

«Services Mondiaux AA devrait toujours demeurer 
dans «la conscience collective de notre fraternité 
tout entière.» Nous avons ici le premier et le plus 
important  de tous nos concepts de service  et  il 
affirme que les groupes AA détiennent  l'autorité 
ultime et la responsabilité finale dans le domaine 
de  nos  Services  Mondiaux."  Il  concluait  en 
rappelant le Concept No 5: "C'est souvent, dit-il, 
une responsabilité que nous oublions: « Le droit 
d'appel». Ici nous reconnaissons encore une fois, 
selon  le  Conférencier,  l'amour  et  la  liberté 
extraordinaires  que  nous  donnons  à  chaque 
membre AA individuellement. Et avec la liberté se 
produit  la  responsabilité.  Quand  une  minorité 
considère  qu'un  sujet  est  assez  grave  pour 
affecter sérieusement le mouvement AA comme 
tel,  elle  devrait  considérer  de  son  devoir  de 
présenter un rapport minoritaire .... Les minorités 
doivent avoir droit de parole à tous les échelons 
du mouvement AA. Rien dans notre monde n'est 
plus important pour nous que de vouloir le bien de 
nos  frères  et  soeurs  AA,  de  partager  nos 
expériences  avec  eux,  et  de  transmettre  notre 
message AA." 
Au nom de tous les groupes AA du Québec, nous 
souhaitons aux membres et aux groupes AA qui 
sont situés en dehors de l'Amérique du Nord tout 
le succès possible en vue de la sobriété et de la 
sérénité  de  chacun  de  leurs  membres.  Aux 
groupes francophones tout particulièrement, nous 
offrons toute notre collaboration. 


